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que j'avois prise, et qu'il ne m'en avois recommande que le juste temperament. II ne crut pas qu'il me dut dedire, parce qu'il avoit un peu son compte, en ce qu'il m'avoit parle am-phibologiquement; j'avois le mien en ce que je n'etois pas oblige* de changer mon precede. Ainsi finil mon audience, au sortir de laquelle je fis les eloges de Sa Saintete a Monsi-gnor il Maestro di Camera, qui m'accompagnoit. II le dit le soir au Pape, qui lui repondit avec une mine refrognee; Questi maledetti Francesi sono piu farbi di noi altri. Ce maltre de chambre, qui e"toit Monsignor Bandinelli et qui fut depuis cardinal, le dit deux jours apres au pere Hilarion, abbe de Sainte-Croix de Jerusalem, de quije le sus. Je conti-nuai a vivre sur ce pied jusqu'a un voyage que je fis aux eaux de Saint-Cassien, qui sont en Toscane, pour essayer de me remettre d'une nouvelle incommodite qui m'&oit sur-venue a 1'epaule par ma faute.
Je vous ai deja dit que leplus-fameux chirurgien deRome n'avoitpu re"ussir a la remettre, quoiqu'il me 1'eut demise de nouveau pour cet effet. Je me laissai enjdler par un paysan des terres du prince Borghese, sur la parole d'un gentilhomme de Florence, mon allie, de la maison de Mazzinghi, qui m'assura qu'il avoit vu des guerisons prodigieuses de la facon de ce charlatan. II me demit 1'epaule pour la troisieme fois, avec des douleurs incroyables, mais il ne la retablit point. La foiblesse qui me resta de cette operation m'obligea de recourir aux eaux de Saint-Cassien, qui ne me furent que d'un mediocre soulagement. Je revins passer le reste de 1'dte a Caprarole, qui est une fort belle maison a quaraute milles de Rome et qui est a M. de Parme. J'y atteudis la pinfres-cata, apres laquelle je retonrnai a Rome, ou je trouvai le pape aussi change sur toutes choses sans exception qu'il me 1'avoit deja paru pour moi. II ne tenoit plus rien de sa pre-tendue piete que son serieux; je dis son serieux et non pas sa modestie, car il paroissoit beaucoup d'orgueil dans sa gra-vite. II ne continua pas seulement 1'abus du nepotisme, en faisant venir ses parents a Rome, il le consacra eh le faisant approuver par les cardinaux, auxquels il en demanda leur avis en particulier, pour ne point etre oblige^ de suivre celui qui pourroit etre contraire a sa volonte, II etoit vain jusqu'au ridicule et au point de se piquer de sa noblesse, comme un. =s 167                      , , .. . -nes
